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Résumé : 

 
Le développement économique d’un pays est fortement corrélé à sa capacité d’innovation ainsi 

qu’au développement de l’entrepreneuriat au sein de sa population ; d’où l’intérêt grandissant 

des décideurs politiques à encourager les entrepreneurs innovants. Dans ce sens, Rajhi (2011) 

qui cite Schumpeter (1934) insiste sur le rôle innovateur de l'entrepreneur, élément principal le 

distinguant du manager. Bohas et al. (2018) expliquent, quant à eux, qu’une nouvelle vague 

d’entrepreneurs apparait dans les pays occidentaux, formée d’entrepreneurs à temps plein, 

d’entrepreneurs hybrides et de freelancers. Effectivement, les nombreux changements qui 

touchent le monde du travail, en raison notamment de la crise sanitaire de la covid-19 à laquelle 

notre monde fait face, et de l’accroissement des formes d’emploi atypiques ont fini par mettre 

sur le devant de la scène le rôle de l’innovation et le concept de l’entrepreneuriat hybride. Celui- 

ci est d’ailleurs définit par folta et al. (2010) comme étant une combinaison de l’entrepreneuriat 

et du salariat. Cet article s’attèle à aborder cette question et, à l’aune des gaps dans la littérature 

spécialisée, propose une orientation future pour la recherche. 
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Abstract: 
 
The economic development of a country is strongly correlated with its ability for innovation 

as well as the development of entrepreneurship among its population; hence the growing 

interest of policy makers for innovative entrepreneurs. In this way, Rajhi (2011) who quotes 

Schumpeter (1934) insists on the innovative role of the entrepreneur, as the main element 

that distinguishes him from the manager. Bohas & al. (2018) explains that a new wave of 

entrepreneurs is emerging in Western countries, made up of full-time entrepreneurs, hybrid 

entrepreneurs and freelancers. Moreover, the many changes affecting the world of work, due 

in particular to the covid-19 health crisis facing our world, and the increase in atypical forms 

of employment have finally brought to the forefront the need to demystify the concept of 

hybrid entrepreneurship, which is defined by folta & al. (2010) as a combination of 

entrepreneurship and employment, and the central role of innovation. This paper addresses 

this issue and, on the basis of a number of knowledge gaps in the literature, proposes future 

direction for research. 
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INTRODUCTION 
 
Il apparait évident à travers notre histoire que les civilisations qui ont atteint la plus grande 

richesse sont celles qui étaient les plus aptes à créer et à exploiter de nouvelles connaissances. 

Ces sociétés à l’origine d'innovations majeures et de révolutions industrielles jouissent d’un 

contexte culturel favorable à l’innovation et ont placé les activités entrepreneuriales au centre 

de leur développement. Dans ce sens, la littérature sur les intentions entrepreneuriales, qui selon 

Liñán & Chen (2009) jouent un rôle central dans la prise de décision entrepreneuriale s'est 

rapidement développée depuis une trentaine d'années avec la publication des travaux 

fondamentaux de (Shapero 1984 ; Shapero et Sokol 1982). Ainsi, de plus en plus d'articles sont 

rédigés dans ce domaine (Liñán & Fayolle, 2015). 

 
L'intention entrepreneuriale est donc un domaine de recherche en pleine évolution. En effet, un 

nombre croissant d'études utilisent l'intention entrepreneuriale comme un cadre théorique 

puissant. Pour Farooq et Talib (2019), de nombreuses recherches ont été menées sur les 

prédicteurs des intentions entrepreneuriales en termes de facteurs culturels et situationnels 

(Bruton & Ahlstrom, 2003 ; Hofstede, 2001) et certains autres facteurs relatifs aux 

caractéristiques psychologiques (Krueger Jr, Reilly, & Carsrud, 2000 ; Segal, Borgia, & 

Schoenfeld, 2005). Mais il y a peu de recherches qui se concentrent sur les facteurs qui 

influencent les intentions des entrepreneurs hybrides (Indudewi & Yuanita, 2015a ; Raffiee & 

Feng, 2014). 

 
Il y a donc un risque de stagnation et de manque de robustesse de ce sous domaine de l’intention 

entrepreneuriale. D’où l’appel de certains auteurs, à repenser l'avenir de la recherche sur le 

domaine et sous-domaines de l’intention entrepreneuriale. Par conséquent, l'objectif de cet 

article est d'offrir une image plus claire des sous-domaines de la recherche sur l’intention 

entrepreneuriale et particulièrement celui de l’intention entrepreneuriale hybride. Nous 

présentons, dans ce qui suit, sur la base d’un certain nombre de lacunes dans la littérature, des 

orientations futures pour la recherche sur les intentions entrepreneuriales hybrides et 

principalement le rôle que jouent le contexte et les institutions dans la configuration des 

intentions entrepreneuriales. Nous souhaitons comprendre le rôle de l’innovation dans 

l’entrepreneuriat hybride et accorder une plus grande attention à la nature entrelacée de 

l'entrepreneuriat hybride et de la créativité. 
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Dans ce sens, de nombreux chercheurs sont d’accord pour dire que souvent la création 

d’entreprise est précédée par une volonté ou une intention de créer. Krueger et Carsrud (1993) 

; Kolvereid (1997) ; Emin (2003); Boissin, Emin et Chollet (2005) ; Boissin, Chollet et Emin 

(2008). Cette intention représente le meilleur prédicteur de l’acte entrepreneurial. Elle est 

expliquée par plusieurs facteurs imbriqués : des facteurs qui sont liés aux caractéristiques 

personnelles de l’individu et d’autres au milieu. Dans notre recherche nous allons essayer de 

répondre à la question suivante : Comment la créativité influence-t-elle l’intention de créer une 

entreprise ? 

 
Pour ce faire, nous allons nous appuyer sur la théorie de la psychologie sociale notamment la 

théorie du comportement planifié d’Ajzen (1991) et le modèle de la formation de l’événement 

entrepreneurial (Sokol et Shapero 1982). Concernant l’étude empirique, nous projetons 

d’utiliser la méthode des équations structurelles qui permettra d’analyser les différentes 

relations causales du modèle conceptuel. Nous présenterons, successivement, le cadre théorique 

et méthodologique de m’article et enfin les résultats attendus. 

 
1. Conceptualisation de l’entrepreneuriat hybride 

 
1.1. Le rôle de l’entrepreneuriat dans l’économie 

L’entrepreneuriat joue un rôle prépondérant dans l’économie d’un pays. Ce rôle a d’ailleurs 

grandement évolué lors du siècle écoulé et reflète trois périodes de l’histoire de l’économie 

contemporaine. Selon Audretsch (2006), la première période, qui débute suite à la première 

guerre mondiale, correspond à celle de l’Économie du Capital (Solow). La deuxième période 

prend ancrage durant les années 1980 et est assimilée à l’Économie de la Connaissance 

(Romer). Enfin, l’Économie de l’Entrepreneuriat, qui ne connait son essor que dans les années 

1990. Si l’importance de l’entrepreneuriat s’est un peu estompée au lendemain de la deuxième 

guerre mondiale, la situation semble aujourd’hui tout autre, puisque l’entrepreneuriat est 

considéré comme le moteur du développement social et économique à travers le monde 

(Audretsch, 2006). Comme en atteste les déclarations de l’ancien président de la Commission 

européenne, Romano Prodi : « Nos déficiences dans le domaine de l’entrepreneuriat doivent 

être prises au sérieux car il y a une accumulation d’évidences montrant que le facteur clé pour 

l’amélioration de la croissance et de la productivité réside dans la capacité d’entreprendre 

d’une économie » (Prodi, 2002, p. 1). Dans la même veine, Moawery (2005) argue que le salut 
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économique retrouvé aux États-Unis durant les années 1990 est une illustration des vertus de 

l’entrepreneuriat de haute technologie. 

Ainsi, les chercheurs, les économistes et les politiciens s’accordent quant à l’importance de 

l’entrepreneuriat et le rôle primordial qu’elle joue dans la croissance économique. Le 

développement de l’économie est donc positivement corrélé au développement de 

l’entrepreneuriat. 

 

1.2. État de la recherche sur le concept de l’entrepreneuriat hybride 

La recherche dans le champ de l’entrepreneuriat a connu un essor remarquable ces dernières 

décennies pour aboutir au développement d’un nombre important d’approches, de paradigmes 

et de conceptions qui régissent à présent ce champ d’étude. Néanmoins, l’entrepreneuriat reste 

un chantier ouvert et de nombreux auteurs continuent à l’enrichir à travers des travaux portant 

de plus en plus sur les formes alternatives ou spécifiques de l’entrepreneuriat. L'entrepreneuriat 

hybride, qui est la combinaison d'un travail rémunéré et d'une activité entrepreneuriale (Selon 

Folta et al., 2010) est l’un de ces thèmes spécifiques de l’entrepreneuriat qui prennent de 

l’ampleur. En effet, ce phénomène a récemment attiré l'attention des chercheurs en économie 

(TB Folta, F Delmar, K Wennberg (2010) ; J Raffiee, J Feng (2016) ; S Thorgren, C Sirén, C 

Nordström, J Wincent (2014, 2016) ; M Schulz, D Urbig, V Procher (2016) ; MZ Solesvik 

(2017)) et des politiciens des pays occidentaux. La multiplication de contrats de travail 

atypiques amenée par les changements sur le marché du travail ont encouragé d’une part les 

chercheurs à s’intéresser de plus près à ce phénomène et d’une autre part les décideurs politiques 

à développer des programmes pour soutenir ces nouvelles formes d'entreprenariat. Bien que 

l’intérêt des chercheurs soit palpable, l’étude du phénomène de l’entrepreneuriat hybride est 

toujours à ses balbutiements, comme en témoigne le peu d’articles traitant du sujet. Une rapide 

analyse1 de la littérature sur l’entrepreneuriat hybride « hybrid entrepreneurship », fait ressorti 

un nombre inférieur à cinquante études menées, jusqu’au 2020, avec pour titre « hybrid 

entrepreneurship », la première étude datant de 2010 (il s’agit des travaux de Folta et al.). 
 
 
 
 
 
 
 
1 L’analyse a été réalisée via Harzing’s Publish or Perish, source Google Scholars, title words: hybrid 
entrepreneurship. 
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Concernant la littérature s’intéressant à l’entrepreneuriat à temps partiel « Part time 

entrepreneurship », qui est un concept assez similaire à l’entrepreneuriat hybride avec toutefois 

certaines divergences, l’analyse fait ressortir pas plus d’une vingtaine de recherches. 

Ainsi, les articles fondateurs du champ de l’entrepreneuriat hybride et de l’entrepreneuriat à 

temps partiel que nous avons trouvés et étudiés, ont principalement mis l'accent sur les 

implications théoriques et empiriques de la stratégie d'entrée à l’entrepreneuriat hybride (Folta 

et al., 2010) et les incitations à l’entrepreneuriat à temps partiel (Petrova, 2012)2. 

En effet, la littérature s’est penchée sur le cas des entrepreneurs qui ne consacrent pas la totalité 

de leur temps à l’entrepreneuriat. Ces récentes recherches ont ainsi réussi à démontrer que 

l’entrepreneuriat ne commence pas souvent comme un engagement à temps plein (van Gelderen 

et al., 2006 ; Wennberg et al., 2006 ; Folta et al., 2010 ; Petrova, 2012 ; Raffiee et Feng, 2014 ; 

Schulz et al., 2016). En fonction du temps que ces entrepreneurs allouent à l’activité 

entrepreneuriale ainsi que leur statut professionnel, ils sont appelés « second job entrepreneurs 

» (Gruenert, 1999), « moonlighters » (Kimmel et Conway, 2001 ; Renna, 2006), 

« side activity owners » (Markantoni et al., 2013), « retire entrepreneurs » (Tornikoski et al., 

2015) et entrepreneurs à temps partiel (Petrova, 2012 ; Block et Landgraf, 2016). L’appellation 

« entrepreneuriat hybride » fait donc écho au statut particulier de l’entrepreneur hybride qui 

allie deux dimensions distinctes « La nature du travail » et « le statut professionnel ». 

 
Partant de ce constat, les travaux de (Folta et al., 2010 ; Raffiee et Feng, 2014 Schulz et al., 

2016 ; Thorgren et al., 2016), assument que les entrepreneurs hybrides sont des individus qui 

créent et/ou exploitent une opportunité d’affaires tout en maintenant un emploi rémunéré. 

Toujours selon Folta et al. (2010) ainsi que Raffiee et Feng (2014), l’entrepreneuriat hybride 

suscite un engouement auprès des entrepreneurs naissants puisqu’il permet de réduire et 

d’atténuer les risques personnels et les incertitudes inhérents au démarrage ou à la reprise d'une 

nouvelle entreprise à temps plein. Certains auteurs comme (Lévesque et MacCrimmon,1997), 

cités par Xi, G. et al. (2017) évoquent, pour leurs parts, un moyen pour les entrepreneurs de 

financer les coûts de la vie au tout début de leur activité, en attendant que les revenus générés 

par l’activité soient suffisants. Il est évident que la variance des revenus de l’entrepreneuriat 

soit volatile au début et indéfiniment plus grande que celle des salaires (Rees et Shah, 1986 ; 

Åstebro et Chen, 2014). Wennberg et al. (2008) considèrent l’entrepreneuriat hybride de 
 
 
2 Une question s’impose déjà à ce stade, sur laquelle nous reviendrons en détail dans la prochaine partie, qu’elles 
sont les différences et les similitudes entre entrepreneuriat hybride et entrepreneuriat à temps partiel. 
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manière différente et l’assimile à une période d’essai pour les personnes qui souhaitent 

expérimenter de nouvelles idées ou appliquer leur propre philosophie dans une nouvelle 

entreprise ; si cette tentative échoue, ils peuvent toujours retrouver un emploi salarié à temps 

plein. 

1.3. Les raisons de l’entrepreneuriat hybride 

De nombreux auteurs du champ de la recherche en entrepreneuriat hybride (Folta et al., 2010 ; 

Raffiee et Feng, 2013 ; Viljamaa et Varamaki, 2015 ; Block et Landgraf, 2016) ont consacré 

une bonne partie de leurs travaux à l’étude des raisons de ce phénomène, jusque-là peu connu 

du grand publique. Si les raisons macroéconomiques (mutations des formes et de 

l’environnement du travail, besoin d’innovation…) expliquent son ancrage économique ; pour 

(Folta et al., 2010 ; Viljamaa et Varamaki, 2015) il existe trois raisons principales pour 

l’entrepreneuriat hybride : 

ü Une source de revenu supplémentaire ; 

ü Un moyen d’obtenir des avantages non monétaires ; 

ü Un chemin de transition vers l’entrepreneuriat à temps plein. 
 
 
Le troisième point montre que l’intérêt porté par certains entrepreneurs en herbe pour 

l’entrepreneuriat hybride est justement de préparer le terrain à une reconversion vers 

l’entrepreneuriat à temps plein. Raffiee et Feng (2013) attestent ainsi, que le taux de survie des 

entreprises à temps plein précédemment à temps partiel est supérieur à celui des entreprises 

créées Ex-nihilo (dès le départ). Wennberg et al. (2008), en se basant sur des données suédoises, 

montrent que les entrepreneurs à temps partiel ont 28 fois plus de chances que les salariés de 

devenir des entrepreneurs à temps plein. Autrement dit, l’entrepreneuriat partiel ou hybride est 

un moyen de devenir entrepreneur et de le rester, puisque c’est un test « important » de la 

capacité entrepreneuriale et de l'idée d'entreprise. 

De ce fait, ceci indique vraisemblablement que l’entrepreneuriat hybride est un chemin de 

transition pour les entrepreneurs, qui grâce à cette période tampon réussissent à acquérir de 

l’expérience, un savoir-faire sine qua non à l’entrepreneuriat à temps plein. 
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2. Nouvelle direction pour la recherche dans l’intention entrepreneuriale 
hybride 

 

 
2.1. Questions méthodologiques et théoriques 

Pour Liñán & Chen (2009), le rôle des intentions dans la prise de décision entrepreneuriale 

(création ou reprise d’une nouvelle entreprise) n’est plus à démontrer. Plusieurs auteurs se sont 

empressés pour démontrer la place de l’intention dans la compréhension de l’entrepreneuriat. 

Ainsi, Krueger & Carsrud (1993) soutiennent que l’intention est synonyme de l’engagement à 

adopter un comportement futur par un individu. Pour Bird & Jelinek (1988), les intentions 

entrepreneuriales sont basées sur la rationalité et l’intuition des individus et permettent de 

motiver les personnes à persévérer dans leur quête entrepreneuriale. 

Dans ce sillage, Farooq & Talib (2019) affirment que ce constat est applicable dans le cadre de 

l’étude de l’entrepreneuriat hybride. En effet, les intentions entrepreneuriales hybrides 

déterminent le comportement futur d'un individu qui souhaite combiner une activité 

entrepreneuriale et un travail rémunéré. 

Ces intentions sont formées de l’interaction entre deux catégories de déterminants : (1) les 

individus possédant certaines caractéristiques, capacités et perceptions qui se trouvent dans (2) 

un contexte propice à l’aventure entrepreneuriale (Shapero & Sokol, 1982 ; Carsrud & Johnson, 

1989 ; Bird & Jelinek, 1988). 

Par ailleurs, les motivations de l'intention entrepreneuriale hybride des individus sont basées 

sur des motifs personnels et monétaires (Folta & al., 2010 ; Thorgren et al., 2014). 

L’entrepreneuriat hybride est ainsi considéré comme un moyen d'obtenir un revenu 

complémentaire, des avantages non monétaires (l’apprentissage, la réalisation de soi, 

poursuivre sa passion, etc.) ou encore l’opportunité d’expérimenter le monde entrepreneurial 

avant de se lancer dans l’entrepreneuriat à temps plein. 

Farooq & Talib (2019) affirment ainsi, en se basant sur les articles fondateurs de (Shapero & 

Sokol, 1982 ; Bird & Jelinek, 1988 ; Krueger & Carsrud, 1993), que les intentions 

entrepreneuriales hybrides peuvent être définies comme l'engagement et le désir d'une personne 

de créer et de gérer une entreprise à temps partiel parallèlement à un emploi à temps plein. 
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2.2. Positionnement de l’innovation dans l’entrepreneuriat hybride 

 
Des propositions de nouvelles idées et perspectives de recherche sur les intentions 

entrepreneuriales sont reportées dans les articles de Liñán et Fayolle (2014 et 2015). L’une des 

propositions retrace le rôle que jouent le contexte et les institutions dans la configuration des 

intentions entrepreneuriales. 

 
Dans ce sillage, le climat d’innovation3 se positionne comme l’une des variables qui en même 

temps favorise l’entrepreneuriat hybride et en résulte. (Anderson & West, 1998 ; Somech & 

Drach- Zahavy, 2013) se rejoignent pour affirmer qu’un climat propice à l'innovation consiste 

en une vision partagée des résultats innovants, une sécurité perçue pour participer au processus 

d'innovation, des normes collectives élevées de performance des tâches et des perceptions 

partagées du soutien à l'innovation sous la forme des ressources nécessaires. 

 
En effet, l’innovation qui est définie comme « intentional introduction and application within 

a role, group, or organization of ideas, processes, products or procedures, new to the relevant 

unit of adoption, designed to significantly benefit the individual, the group, organization or 

wider society » (West & Farr, 1990 : 9) est de plus en plus considérée comme importante pour 

l'accomplissement des rôles des employés (Scott & Bruce, 1994). Marshall & al. (2019) 

rajoutent que les entrepreneurs hybrides, qui acquirent de l’expérience entrepreneuriale et de 

nouvelles connaissances sont susceptibles de faire preuve d'un comportement innovant dans 

leurs rôles d'employés, car ils y voient des possibilités d'améliorer leur performance. 

 
Ainsi, les entrepreneurs hybrides sont motivés à partager leurs connaissances et compétences 

entrepreneuriales dans le cadre de leurs activités salariales, puisque le climat d’innovation est 

ancré chez l’ensemble des employés. Ces derniers partagent les mêmes perceptions selon 

lesquelles le comportement innovant est fortement encouragé, récompensé et soutenu. 

 
Ce faisant, l’étude proposée par Marshall & al. (2019) vient apporter une contribution non- 

négligeable à l’étude de l’entreprenait hybride et de l’innovation ; ouvrant la voie à de 

nouvelles études qui ont pour but d’approfondir le sujet. 
 
 
 
 
 
3 Le climat fait référence aux perceptions partagées des types de comportements qui sont encouragés dans une 
unité de travail à travers les significations attribuées aux politiques, pratiques et normes (Schneider, 1990). 
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2.3. Créativité et intention entrepreneuriale hybride 

De nombreux chercheurs dans le domaine de l’entrepreneuriat (Olawale & al., 2010 ; 

Zampetakis et Moustakis, 2006 ; Farooq & Talib ; 2019) ont démontré l’importance de la 

créativité comme un facteur déterminant de l'intention entrepreneuriale des individus. La 

créativité est d’ailleurs définie, par Amabile (1996), comme un processus de création d’idées 

nouvelles, innovantes et utiles, et ce, dans tous les domaines de la vie4. Maslow (1971), reprit 

par Farooq & Talib (2019), affirme qu’il s’agit d’un trait inné chez tous les individus, néanmoins 

peu d’entre eux en tirent profit de manière positive. Toujours selon Amabile (1996), pour qu’un 

individu soit créatif dans son activité, et puisse en tirer profit, il est nécessaire que cette nouvelle 

idée soit utile, réalisable et adaptée à la réalité de l’environnement. Ce faisant, ladite idée 

créative sera en mesure d’influencer positivement le processus de création de valeur au sein de 

l’entreprise et pourra, in fine, améliorer la situation actuelle ou proposer une nouvelle façon de 

faire. Cette définition est particulièrement pertinente pour les entrepreneurs, puisqu’ils touchent 

à des domaines très divers, font face à de nombreux problèmes et doivent faire preuve de 

créativité pour accomplir leurs tâches. 

Dans ce sens, Silvia & al. (2009), affirment pour leur part, que la créativité est une 

caractéristique générale. Dans le sens, ou lorsqu’un individu fait preuve de créativité dans un 

domaine particulier, il y a de fortes chances qu’il le soit aussi dans d’autres domaines de la vie. 

Dans une autre étude de Zampetakis & Moustakis (2006), ont constaté que l'auto-perception de 

la créativité par les étudiants et l'environnement favorisant la créativité dans leurs familles peut 

influencer positivement leurs intentions entrepreneuriales. Olawale & al. (2010) ont conclu, 

quant à eux, que la créativité est l'un des principaux facteurs de motivation des intentions 

entrepreneuriales. Ainsi, sur la base de ce qui précède, nous pouvons affirmer que la créativité 

est un facteur important de l'intention entrepreneuriale. 

Par ailleurs et selon Anjum et al. (2019), la créativité consiste à innover en combinant et en 

réorganisant les connaissances. Batchelor et al. (2012) cités par Anjum et al. (2019) affirment 

que la créativité est donc la capacité humaine à penser, modifier, découvrir et créer. Un 

entrepreneur doit ainsi faire preuve de créativité pour identifier et exploiter les opportunités de 

lancer une nouvelle entreprise. La littérature spécialisée dans le sujet montre que la créativité 

joue un rôle important dans le processus entrepreneurial. Zhao et al. (2005) affirment que les 

personnes ayant un niveau plus élevé de disposition créative peuvent maintenir une plus grande 
 
 
4 Les sciences, les arts, les sciences humaines, etc. 
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antérieures ont incorporé la créativité pour étudier les intentions entrepreneuriales des individus 

; par exemple, Yar et al. (2008) ont introduit la créativité dans le modèle d'intention 

entrepreneuriale et ont trouvé un lien positif entre la créativité et l'intention entrepreneuriale. 

Selon Wagner et Sternberg (2004), les entrepreneurs ont tendance à être plus créatifs que les 

non-entrepreneurs, et ils ont également des cadres mentaux solides qui les obligent à sortir des 

sentiers battus. Sarooghi et al. (2015) rajoutent que plus la perception des individus concernant 

la disposition à la créativité est élevée, plus leur intention entrepreneuriale est élevée. Feldman 

et Bolino (2000) ont affirmé que les personnes ayant un niveau élevé de disposition à la 

créativité sont plus enclines à travailler à leur compte. 

De ce fait, la créativité, qui est le résultat de l’innovation, est perçue dans la littérature comme 

un facteur déterminant de l’intention entrepreneuriale hybride, et ce, en se référant à l’étude 

menée par Farooq & Talib (2019). Les résultats de leur étude sont, d’ailleurs, en accord avec 

celle de Phipps (2012) qui a trouvé une relation significative positive entre la créativité et 

l'intention entrepreneuriale. 
 
3. Méthode de recherche 

 

 
3.1 Développement des hypothèses 

 

Comprendre les moteurs pertinents à la formation de l'intention entrepreneuriale est crucial, car 

les nouvelles entreprises n'apparaissent pas par accident mais sont plutôt le résultat de choix 

intentionnels et spécifiques (Bird 1988). La force de l'intention entrepreneuriale dans les 

premiers stades peut avoir une incidence sur l'orientation future des entreprises à créer, car la 

croissance et le succès ultérieurs dépendent de ces intentions (Bird 1988). 

Ainsi, nous proposons les hypothèses suivantes : 
 
H1. L’attitude entrepreneuriale aura un impact positif sur l’intention entrepreneuriale hybride. 

H2. La norme sociale aura un impact positif sur l’intention entrepreneuriale hybride. 

H3. Le contrôle perçu aura un impact positif sur l’intention entrepreneuriale hybride. 

H4. La créativité aura un impact positif sur l’attitude entrepreneuriale. 

H5. La créativité aura un impact positif sur l’intention entrepreneuriale hybride. 
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3.2 Modèle conceptuel 
 
Le modèle conceptuel de la recherche qui retrace les hypothèses citées ci-dessus : 

 
 
 

 
 
 

3.3 Les échelles de mesure 
 

Les hauts cadres salariés en PME/Startups seront sollicités à répondre aux items du 

questionnaire à l'aide d'un Likert en 7 points allant de '1ʹ indiquant " fortement en désaccord " 

à '7ʹ indiquant " fortement en accord ". Dans cette étude, les items ont été adoptés à partir du 

questionnaire de Liñán, Nabi, et Krueger (2013) pour mesurer les construits de la théorie du 

comportement planifié (TPB) en raison de sa validité et de sa fiabilité de construction établies, 

ainsi que de sa correspondance aux objectifs de la présente étude. Le choix du questionnaire de 

Zhou et George (2001) pour mesurer la créativité correspond à la même logique. 

De ce fait, l'intention entrepreneuriale sera mesurée par six items. Un exemple de ces items est 

"Je ferai tout mon possible pour créer et diriger ma propre entreprise". Cinq items seront utilisés 

pour mesurer l'attitude entrepreneuriale. Un exemple d'item est : "Une carrière d'entrepreneur 

est attrayante pour moi". Le contrôle perçu sera mesuré à l'aide de six items. Un exemple d'item 

explique : "Créer une entreprise et la faire fonctionner serait facile pour moi". La norme sociale 

sera mesurée à l'aide de trois questions. Un exemple d'item demande : "Ma famille proche 

approuverait ma décision de créer une entreprise". Le contexte d’innovation et plus 

particulièrement de la créativité sera mesurée à l’aide de huit items. 
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DISCUSSION & CONCLUSION 
 
L'intention entrepreneuriale est un domaine de recherche en forte croissance, comme peut en 

témoigner le nombre de citations que les articles qui traitent du sujet reçoivent encore (Fayolle 

& Liñán, 2014). Ce puissant cadre théorique est d’ailleurs utilisé par de nombreuses recherches 

et se retrouve ancré dans le champ de l'entrepreneuriat, et ce, depuis le début des années 1990 

(Liñán & Fayolle, 2015). Par conséquent, les modèles qui traitent de l’intention entrepreneuriale 

continuent d'attirer l'attention des chercheurs, puisqu’ils permettent de fédérer ces éléments 

dans un cadre intégrateur et produire, ainsi, de nouvelles connaissances. Cependant, à mesure 

que de nouvelles connaissances émergent, de nouvelles questions se posent et doivent être 

abordées. Il est de ce fait nécessaire, que de nouvelles recherches abordent ces nouvelles 

questions pour améliorer la compréhension dans différentes strates de ce domaine. Cet article 

se propose, à l’aune des différents avancements dans le domaine de l’intention entrepreneuriale 

et plus particulièrement le sous-domaine de l’intention entrepreneuriale hybride, de présenter 

une discussion sur les nouvelles perspectives de la recherche sur les intentions entrepreneuriales 

hybrides et principalement le rôle que jouent le contexte et les institutions dans la configuration 

des intentions entrepreneuriales. Ainsi, l’objectif de cette discussion est d’accorder une plus 

grande attention à la nature entrelacée de l'entrepreneuriat hybride et de l’innovation. 

 
Toujours dans le même sillage, l’étude menée par Marshall & al. (2019), dans le cadre de la 

recherche sur l'innovation des entrepreneurs hybrides est claire quant à l’importance de leurs 

contributions dans le développement des organisations ou ils sont employés. Par ailleurs, ces 

mêmes entrepreneurs hybrides sont différents des salariés qui ont un second emploi en raison 

de leurs motivations et de leurs expériences d'apprentissage, et aussi par ce qu'ils sont en mesure 

d'avoir un impact positif sur les processus organisationnels. 

 
Nous nous attendons ainsi et en concordance avec les recommandations de Farooq & Talib 

(2019), que les résultats de la recherche ressortent que la créativité a un impact positif sur 

l’intention entrepreneuriale hybride ainsi que de valider le modèle explicatif de l’intention 

entrepreneuriale hybride au travers de l’attitude des cadres salariés en PME/Startups à l’égard 

de la création d’entreprises. Par ailleurs, nous préconisons que les travaux futurs sur les 

entrepreneurs hybrides puissent aller au-delà des études sur les caractéristiques et les 

circonstances personnelles (Folta et al., 2010 ; Raffiee & Feng, 2014 ; Thorgren et al., 2016 ; 

Thorgren, Nordström, & Wincent, 2014). Lesdites recherches pourraient s'appuyer sur le 

modèle proposé par Marshall & al. (2019) pour répondre à un plus grand nombre de questions 
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de recherche, telles que le rôle de l’innovation dont la décision de l’entrepreneur hybride quant 

à se lancer dans l'entrepreneuriat à temps plein, d'abandonner l'entrepreneuriat hybride pour 

revenir au travail salarié ou bien de garder le statu quo (rester dans l'hybridité). 
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